
infos TAC infos TOC
athlétisme, sexe, bière et rock’n’roll

octobre 2001 – nouvelle édition                    ‘’c’est pas facile, les gars’’ - Pierre LEVISSE

ssemblée :
Le samedi 29 septembre 2001 s’est tenue
l’AG  du  TAC.  Important  examen  de

passage pour la bande à Président Bigot. L’équipe
aux commandes depuis un an allait savoir si elle
avait, en grande partie, répondu aux attentes des
gentils  et  chers  adhérents.  Mine de  rien,  dure
tâche que de maintenir le cap du navire TAC, que
de préserver l’état d’esprit si particulier du club
kouroucien. 
A l’entame du 3ème millénaire, l’athlétisme, le sexe,
la  bière  et  le  rock’n’roll  avaient-ils  toujours  le
droit à la parole dans ce foutu monde ? La noble
cause du sport avait-elle toujours de l’avenir ? Et
surtout, méritait-elle encore d’être défendue ?
A priori, et grâce à vous tous, le TAC n’est pas
prêt  de  baisser  pavillon.  Cette  saison  de
transition, qui aura vu en particulier les 10 ans du
club, a, à peu près, tenu ses promesses. Le plus
important d’abord, car faut jamais se fiche de la
matière  première  qu’est  le  participant,  les
épreuves  annoncées  au  calendrier  des  courses
départementales  ont  toutes  été  organisées  et
cela dans la  tradition TAC –rigueur,  sérieux et
bonne humeur- même si il a parfois fallu rajouter
un peu d’huile dans les rouages afin d’accélérer le
mouvement.  La  grosse  augmentation  du  capital
adhérents avec 61 licenciés au compteur est la
surprise  de  l’année.  L’effectif  presque  doublé !
Engagez-vous,  rengagez-vous,  vous  verrez  du
pays.  Et  puis  le  reste,  les  Nocturnes,  les
déplacements  groupir à travers le département,
Infos TAC, l’entraînement, les bringues etc…Tout
cela, ça roule et c’est super ! Merci à tous !
On prendra de nouveau les mêmes à la direction
générale  TAC pour  la  saison qui  s’annonce.  Une
modif  de  taille  quand  même,  l’ouverture  d’un
poste  supplémentaire  au  sein  du  bureau  et  ce
uniquement pour  permettre à la gente féminine
d’être  dignement  représentée  (pas  que  des
machos,  misogynes  et  gougeats,  les  gars  du

TAC !). Les interlocuteurs privilégiés pour l’année
2001/2002 :
-Président : Jean-Philippe Bigot
-Secrétaire : Stéphane Piquemal
-Trésorier : Dominique Joyeux
-Membres  (4) :  Josiane  Ambrosetti,  Olivier
Azzola,  Jean-François  Payet  et  Thierry
Wermeister.
C’est donc reparti pour un tour avec un planning
dense ;  au  menu  notamment  l’organisation  de  6
épreuves :  triathlon  11/11/2001,  corrida
23/11/2001,  cross  de  l’Anse  26/1/2002,
marathon  de  l’Espace  23  et  24/3  2002,  semi-
marathon  23/6/2002  et  marathon  de  Mana
30/6/2002  (date  susceptible  d’être  modifiée).
Quand faut y aller, faut y aller ! 
Ouverture géographique avec la  naissance d’une
section TAC sur les bords du Maroni.  Font pas
semblant dans l’ouest guyanais, déjà 10 adhérents
recensés au 31/10 !
Les anciens et les sympathisants ne sont pas en
reste non plus.  Le TAC-reste-du-monde sera le
lien avec l’activité Guyane et les nostalgiques, les
exilés, les expats, ceux qui sont toujours de cœur
avec cette France d’Amérique du sud.  Plusieurs
adhésions sont d’ores et déjà en cours.  
Où que vous soyez, bonne saison à tous ! Tchimbé
raid !   

traînement : 
Sous  la  houlette  de  Rémy  Normand,  le
staff  technique  TAC  (Cédric  Chapon,

Patrick Clausse et Rémy Normand himself) n’a pas
loupé le départ de l’année 2001/2002.
Nouvelle  méthode  et  nouveau  moyen  pour  la
saison nouvelle. Rien de moins. 
En plus des familières Nocturnes des premier et
troisième  mercredi  de  chaque  mois,  séance
d’entraînement  au  stade  Bois-chaudat  tous  les
autres  mercredis de  l’année.  Au  programme,
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tests  en  tout  genre,  étirements,  récupération
active  et  inactive  (la  glande,  quoi !),  la  sacro-
sainte  PPG  (Préparation  Physique  Générale ;  en
français :  montée  d’escaliers,  travail  avec
medecine-ball,  travail  de  souplesse  musculaire
etc…),  individualisation  de  l’entraînement,
détermination d’objectif et tout et tout. En clair,
ça  rigole  pas  du  tout !  Mais  rien  de  tel  pour
exploser les chronos, pas vrai ?
Egalement  séance  footing  nature  chaque
dimanche  matin  non  bloqué  pour  cause  de
compétition. Rendez-vous 7 h parking de la Poste
et direction sur des parcours forestiers (pistes
et/ou layons) avoisinants.
Si avec tout ça, le TAC ne fait pas un carton lors
des  prochaines  courses,  c’est  à  ne  plus  rien  y
comprendre. Un sale coup à y perdre sa foi et son
latin.
Pour les conseils, se rapprocher du grand manitou
entraînement : Rémy Normand 05/94/32/24/78.
Voir  aussi  avec  les  supplétifs  Cédric  Chapon,
moins sur la brèche cette année car étudiant et
pas mal pris par ses cours (05/94/32/80/91)  et
Patrick Clausse,  temporairement indisponible  en
raison de la préparation d’un mariage qui lui tient
à coeur (05/94/32/08/38).  

iasco :
La fête de Cayenne est traditionnellement
fixée  au  15  octobre.  Traditionnellement

aussi,  une  course  pédestre  est  inscrite  au
programme  des  festivités.  Traditionnellement
également  -et  en  cela  la  tendance  est  plus
récente- la course ne rencontre que très peu de
succès auprès des fêlés du bitume.  Surprenant
quand on sait que toutes les courses locales sont
en  augmentation  constante  en  nombre  de
participants, quand on sait que le calendrier des
courses hors stade ne cesse de s’étoffer. Alors
la faute à qui ?
L’organisation de l’épreuve (Mairie de Cayenne et
LRAG) ne semble pas, sur ce coup-là, exempt de
tout  reproche.  Rien  à  redire,  à  priori,  sur
l’organisation technique de la course. Que penser
en  revanche  du  volet  communication  et
information. Pas d’annonce, pas d’affiche, pas de
bulletin  d’inscription…Rien  de  rien…Presque  une
course  fantôme.  C’est  quand  même  plus  à
l’organisateur  de  faire  connaître  son  épreuve
qu’au coureur de base d’être à la pêche aux infos
pour pouvoir dénicher un dossard, non ?

Cayenne,  préfecture  de  la  Guyane  et  très
certainement  future  capitale,  aura  donc  eu  le
triste  privilège  d’aligner  une  poignée  de  8
coureurs au départ de sa course patronale… Un
fabuleux record  de participation  qui  ne semble
pas prêt d’être battu. Huit coureurs ! Dont 5 du
TAC descendus tout spécialement de Kourou ! Où
étaient  donc  les  cayennais en  ce  jour  du
13/10/2001 ?
Une semaine plus tard,  le SIHAT proposait sur
Sinnamary  un  cross  ouvert  à  toutes  les
catégories.  Même  échec.  Même  motif.  Même
punition.  Pas  une  once  de  pub  autour  de  la
manifestation. Seuls les enfants des écoles de la
ville ont eu le privilège d’apercevoir les lignes de
départ et d’arrivée de l’épreuve. Z’avaient eu la
chance d’avoir été prévenus par la mairie.
Inscrire une course au calendrier départemental
des courses hors stade c’est bien. Se donner le
maximum de moyens pour la réussite de l’épreuve
c’est mieux !
Vraiment très dommage pour la grande famille de
la course à pied.

orringe : 
Le bonhomme était une exception dans le
milieu de la chanson française. Un peu un

Bob  Dylan  à  la  sauce  made  in  France.  Un
bonhomme issu du mouvement contestataire qui
secoua la planète entière à la fin des années 60.
S’il  n’a jamais fait  un tabac du côté de la  sur-
médiatisation, le bonhomme drainait derrière lui
un public de fidèles et de connaisseurs.  En ces
temps pas si  lointains, la censure ne faisait pas
de cadeau à ceux qui s’écartaient du troupeau. Le
bonhomme demeura très longtemps interdit sur
les ondes. Pas facile non plus de se procurer les
albums (on ne parlait pas de CD à l’époque), fallait
en vouloir pour dénicher les galettes de vinyl. Et
ouais,  les  morceaux  du  bonhomme  évoquaient
Kérouac,  les  paumés,  la  route…Que  des  idées
subversives  et  révolutionnaires.  Que  des  idées
dangereuses pour l’ordre établi.
A 56 ans, du côté de St-Etienne, le bonhomme a
quitté  son  enveloppe  terrestre.  Sa  route s’est
arrêtée là. Un rêveur,  un utopiste s’en est allé.
Sans  prévenir  personne.  Comme  un  clandestin.
Même que Libé n’en a même pas parlé… 
Ciao  Michel  Corringe !  ‘’Que  la  route  nous
entraîne toujours !’’ 
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ovembre : 
Gros  mois  de  novembre  pour  l’attaque
officielle  de  la  saison  (une  année

pédestre va du 1er novembre au 31 octobre) avec
pas moins de 3 épreuves au programme.
Le TAC ouvrira le bal le dimanche 11/11 avec la
10ème édition du triathlon de Kourou. Toujours les
500 m de natation suivis de 22 km en vélo et 5
km  de  course  à  pied  pour  finir .  Le  tout  en
individuel.
Modifications des parcours vélo et course à pied
pour  cette  édition  2001.  On  attendra  sur
l’épreuve une grosse centaine de participants.
Sept jours plus tard, le 18/11, sixième édition de
la Paramana, une épreuve de 15 km en course à
pied  organisée  par  nos  confrères  de  l’Etoile
Montjolienne.  Parcours  relativement  plat.
Attention quand même à la terrible côte en fin de
parcours.  Toujours  pas  mal  de  casse  à  cet
endroit-là. 
Danger pour les coureurs le 23/11 à Kourou.  La
corrida pédestre, organisée dans le cadre de la
fête de la ville, donne chaque année des frayeurs
aux  organisateurs  et  participants.  Plus  de  200
coureurs  lâchés  de  nuit (départ  20 h)  sur  une
boucle de 2,7 km à parcourir  3 fois  n’ont  rien
d’une sinécure quand on sait que le tracé traverse
le bourg de Kourou de part en part, à une heure
et  une  période  de  l’année  où  c’est  la  grosse
affluence. Slalom garanti entre les bagnoles, les
vélos,  les  boosters,  les  camions  à  frites,  les
fêtards, les chiens, les forains, les ivrognes…Très
sympa, très convivial. Très dangereux surtout. Si
la commune voulait bien nous donner un petit coup
de  pouce  au  niveau  de  la  sécurité,  ce  serait
vachement sympa M’sieur le Maire.
Comme  d’hab,  un  effort  est  demandé  aux
adhérents du TAC pour essayer de filer un coup
de main aux différentes organisations. Attention,
y’a  pas  d’obligation,  hein,  mais  si  vous  ne
participez  pas  à  l’épreuve  et  que  vous  avez
quelques  heures  à  tuer,  faut  pas  hésiter  à  se
faire  connaître,  on  trouvera  toujours  quelque
chose  à  vous faire  faire.  Pas de  problèmes là-
dessus.
Volontariat, renseignements et inscriptions aux 3
épreuves :  Picmal  05/94/32/02/91  et
05/94/32/90/18. 

ax : 

Un petit tour du côté des USA. Une fois n’est pas
coutume. Simplement pour saluer Max Anthouard.
Ils sont rares, les actuels adhérents TAC, à avoir
connu  ou  même  simplement  croisé  Max.  Sans
rentrer  dans  le  détail  et  sans  faire  dans  la
précision  historique,  Max  Anthouard  est  le  1er

président du TAC. Celui  qui en 1991,  suite à la
réussite  de  l’édition  initiale  du  marathon  de
l’Espace,  fit  le  forcing  pour  monter  un  club
d’athlétisme  digne  de  ce  nom  à  Kourou.  Il  en
fallait du cran à l’époque pour proposer ça à des
lascars  de  la  trempe  des  Klauss,  Jouhanenne,
Picmal,  Dédéo et  Gilqu’un –tous,  et  tout  petit
déjà, plus ou moins alcooliques confirmés malgré
leur  passion  débordante  pour  l’athlétisme- ;  ils
étaient  plutôt  réticents  à  cette  idée
d’officialiser  le  groupe  fondateur  de  cette
épreuve devenue depuis renommée. Le père Max
ne lâcha pas le  morceau.  La grande histoire du
TAC démarrait.
Parti en 1992 pour exercer son talentueux métier
de  pompier  sous  le  ciel  ricain,  Max  Anthouard
fait partie intégrante de la légendaire légende du
TAC !
Il a participé au dernier marathon de Chicago à
son  ultime  épreuve  de  course  à  pied.  Des
problèmes  de  nonosses  et  de  cartilages
récalcitrants ont eu raison de sa santé de fer. En
tenue  de  soldat  du  feu,  il  a  courageusement
bouclé  ses  derniers  42,195  km,  récoltant  au
passage quelques milliers de $ pour les victimes
et  les  pompiers  des  trop  tristement  célèbres
attentats du 11 septembre 2001.
Hé, Max, le TAC avec toi, bordel ! La flamme est
toujours là, tu sais !
  

égion : 
La  Légion  Etrangère  traîne  derrière  elle
une  sale  renommée.  Une  réputation

sulfureuse entoure son image. Les  hommes sans
nom ne  sont,  certes,  pas  tous  des  enfants  de
cœur. Faut pas nous prendre que pour des cons.
Mais  ce  que  l’on  connaît,  ou  ce  que  l’on  croit
connaître  de  la  troupe  au  képi  blanc,  ne
représente-t-il  pas  que  la  face  visible  de
l’iceberg ?
Avant tout se retrouvent à la Légion des hommes
appartenant  à  toutes  les  races,  toutes  les
nationalités,  toutes  les  religions  du  globe.  Se
réfugient à la Légion, les déracinés de la terre
entière.  Tous,  contrairement  à  des idées  biens
ancrées dans l’opinion publique, ne sont pas des
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criminels  ou  des  voyous  de  bas  étage.
Simplement des paumés. Des largués de
la  vie  quotidienne  pour  qui  la  Légion
représente une bouée de sauvetage. Des

fois  la  dernière chance de s’en sortir.  Souvent
l’occasion  de  garder  un  peu  de  dignité  et
d’honneur.  Sait-on,  par  exemple,  que  beaucoup
d’engagés le sont suite à une peine de cul ou de
cœur. ‘’Sans bonne femme, pas de Légion’’,  dixit
un sergent recruteur ! On ne peut être plus clair.
La psychologie militaire légionnaire fera le reste
et  de  cet  amalgame  cosmopolite  sortira  le
fameux Legio Patria Nostra. Un lien indéfectible
à tous ceux passés dans les rangs de la Légion
Etrangère.  Avec  ses  bons  côtés  et  pas mal  de
mauvais aussi. Faut pas rêver non plus.
Cette institution originale a aussi la particularité
de posséder la meilleure équipe de fond et demi-
fond  française.  A  compter  de  1994,  et  sous
l’impulsion d’un général féru de sport, un effort
sans précédent a été fait afin de sortir du rang
un groupe de coureurs capables de rivaliser avec
les meilleurs. Le commandement Légion (COMLE
pour les initiés) n’y a pas été avec le dos de la
cuillère  mais  les  résultats  sont  là.  L’équipe  de
course  à  pied  de  la  Légion  Etrangère  n’a  pas
d’équivalent en France. Les bêtes de guerre sont
devenus les terreurs du macadam et des labours.
Un sacré coup de pub dans un monde où tout plus
que communication.
Le champion de France 2001 de semi-marathon,
Abdelgani Lahlali,  est légionnaire.  Le record de
France  de  marathon  est  devenu  un  bien
exclusivement  propriété  de  la  Légion.  Luis
Soares, Mohamed Ouaadi et dernièrement Driss
El-Himer (avec ses 2 h 7’2’’ à Amsterdam), tous
trois légionnaires, sont les 3 derniers recordman
nationaux de la discipline. C’est pas rien.
Cette  équipe  en  gestation  avait  fait  le
déplacement  sur  Kourou  à  l’occasion  de  la  7ème

édition du marathon de l’Espace. Un record pour
l’éternité (2 h 11’25’’) avait ponctué la prestation
de ce groupe en devenir. Driss El-Himer et Luis
Soares, tout jeunes légionnaires et sortant de 4
terribles mois d’instruction, étaient de la partie.
Un  souvenir  inoubliable  pour  les  organisateurs.
Presque un rêve de gosse pour eux. 
Driss El-Himer et Luis Soares en chair et en os !
Sur le marathon de l’Espace ! 

LE TAC N’EST PAS SUR LA TERRE FERME :
ON Y MET LE PIED COMME ON MET LE

PIED SUR UN BATEAU ; TOUT A COUP, LES
AMARRES SONT COUPEES, LE BATEAU

BOUGE ET PREND LE LARGE ; MEME A LA
NAGE, IL EST IMPOSSIBLE DESORMAIS DE

REVENIR EN ARRIERE !
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